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LIVRET PEDAGOGIQUE
 
 
De la salle de classe à la salle de spectacle 
 

Vous êtes enseignant, musicien intervenant en milieu scolaire, parent, pédagogue, acteur culturel…   
Vous accompagnez un groupe d’enfants à une représentation des JM France.  
Ce dossier vous donne des clés pour guider les enfants vers le spectacle, en explorer les thématiques, 
pratiquer des ateliers d’écoute musicale et de création artistique. 
 
Le comité de rédaction 
 

Un comité constitué de pédagogues, de chercheurs et de médiateurs culturels est chargé de la 
rédaction des dossiers, en collaboration avec les artistes. Ce comité participe à l’élaboration des outils 
pédagogiques des JM France et à leur mise en œuvre. 
 

Le parcours artistique et culturel de l’élève, un engagement partagé ! 
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A L’AFFICHE
 
 
 
 
 

Genre : musiques classiques et actuelles 
 
Claire Luquiens et Samuel Strouk 
 
Romantic Swing 
 
Flûte et guitare sur les traces de Chopin 
 

- 
 

 
Paris, 1832. Dans le salon prisé de Camille Pleyel, peintres, écrivains et personnalités du monde 
artistique se retrouvent. Tout juste arrivé de Varsovie, Frédéric Chopin, 22 ans, captive littéralement 
tous ses auditeurs. Son sens de l’improvisation, sa sensibilité et sa virtuosité en font rapidement la 
personnalité incontournable de la scène romantique parisienne. Tout comme Liszt et Paganini, il est 
sans limite, entièrement et passionnément voué à son art. 
 
Claire Luquiens et Samuel Strouk rendent un hommage audacieux à cette musique, par une 
transcription virtuose pour flûte et guitare qu’ils n’hésitent pas à mâtiner du swing irrésistible du jazz 
manouche, comme pour mieux rappeler ses racines profondément populaires et son intransigeante 
liberté. Des musiques traditionnelles d’Europe de l’Est aux préludes « de la plus exquise sensibilité », 
un subtil et réjouissant mélange pour faire valser les étiquettes ! 
 
 
Création JM France - Avec le soutien de la Sacem, en partenariat avec le théâtre Gérard Philippe 
d’Orléans (45) 
 
Année de création : 2015 
 
 
Mise en scène : Olivier Prou 
 
 
Public | A partir de 8 ans / Séances scolaires : du CE2 à la 3e   
Durée | 50 mn 
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BIOGRAPHIES 
 

Le parcours professionnel des artistes 
- 
 
Claire Luquiens, flûtes 
Samuel Strouk, guitares classique et jazz 
 
 
Claire Luquiens 

Claire Luquiens a étudié la flûte au conservatoire de Turin, 
d’abord, puis aux conservatoires de région de Paris et de 
Versailles, avant d’entrer au Conservatoire National Supérieur de 
Musique et de Danse de Paris. Depuis 2000, elle joue dans des 
ensembles de renom, comme l’Orchestre National de Lille, 
l’Ensemble Intercontemporain ou l’Opéra de Paris. 
 

A l’occasion d’une tournée en Europe avec l’Orchestre des 
Jeunes Gustav Mahler, elle a joué sous la direction de Myun-
Whun Chung ou d’Herbert Blomstedt. Depuis 2009, elle est aussi 
invitée à l’Orchestre de Paris et à l’Orchestre National de France ; 
en tant que flûte solo de l’ensemble Le Balcon, elle a travaillé 
avec Pierre Boulez, en interprétant Le Marteau sans maître. 

 
 
Samuel Strouk 

Samuel Strouk est compositeur, arrangeur et interprète ; il se 
produit dans le monde entier, aux côtés des grandes figures du 
jazz et de la World Music. Sa sensibilité, sa créativité lui ont 
valu de participer à de nombreux projets internationaux. 
 

Dans son disque « Carhabana », sélectionné aux Victoires de 
la Musique Cubaine en 2007, il pratique la fusion du jazz cubain 
et du jazz manouche ; il rejoue ce programme avec Frank 
Rubio, Tomas Ramon Ortis et Rolando Luna à Genève et à La 
Havane. 
 
En 2011, il dispense une master class au Columbia College de 

Chicago et, en 2012, se voit commander un mouvement de concerto par le conservatoire de 
Valenciennes pour le lauréat du concours Grappelli : il compose My romantic Lebanon, pour orchestre 
à cordes, combo jazz et violon solo. 
 

Sites des artistes : www.carhabana.org  / www.samuel-strouk.com 
 
 
Ensemble, ils forment un duo virtuose au répertoire éclectique et à la complicité éclatante, que le 
réseau des JM France a découvert en 2011 avec leur première création pour le jeune public, Chansons 
populaires.
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INTERVIEWS 
 

Quelques secrets de création  
- 
Avec Samuel Strouk, musicien. 
 
Plusieurs de vos spectacles évoquent le romantisme… 
 

S. S. : « Notre spectacle précédent, Chansons Populaires, rapprochait les musiques populaires et le 
répertoire classique.  Dans Romantic Swing, nous célébrons l’engagement des romantiques vis-à-vis 
de  leur art, leur dévouement passionné, mais aussi leur génie musical, leur formidable sens du rythme 
et de l'improvisation, par exemple... La musique romantique a transformé le rapport entre le musicien et 
l’instrument ; elle a poussé la virtuosité à son paroxysme, mais sans jamais brider la sensibilité de 
l’artiste, en l’écartant au contraire d’un art trop intellectuel ! Le spectacle de la virtuosité, même dans 
son outrance, a favorisé une expression des plus démunies… N’est-il pas juste de  transmettre au 
jeune public un si bel et si farouche engagement ? Qui sait ? Peut-être susciterons-nous quelques 
vocations ! »  
 
Alors votre titre est un manifeste ! 
 

S. S. : « C'est tout l'enjeu de notre spectacle qui est énoncé dans ce titre. Quel rapport entre la 
musique savante romantique et le swing presque bestial de Django Reinhardt ? Des origines musicales 
communes – l'esprit des Balkans rencontrant une musique venue d’ailleurs. Dans les Mazurkas de 
Chopin ou dans le célèbre  Minor Swing de Django Reinhardt, n’entend-on pas la nostalgie venue de 
l’Est se mêler à la tradition classique européenne ou au jazz américain? Par ailleurs, la virtuosité, le 
génie de la mélodie et de l’improvisation sont si bien partagés par Chopin et Django, qu’il fallait les 
rassembler ! D’ailleurs, ils se seraient sûrement influencés mutuellement, s’ils avaient vécu à la même 
époque. » 
 
Ainsi, vous programmez plusieurs morceaux de Chopin ? 
 

S. S. : « Chopin est le personnage qui à nos yeux incarne le mieux l'esprit romantique. Déraciné, génial 
et doué d’une sensibilité exacerbée… A travers quelques-unes de ses œuvres et quelques anecdotes 
de sa vie, nous présentons une partie du monde musical du XIXe siècle à Paris. Nous parlons par 
exemple de l’improvisation. Plusieurs valses de Chopin ont été improvisées au cours de concerts 
privés, avant d’être apprises par de nombreux pianistes. 
Mais nous jouons également d’autres musiciens de l’époque qui ont particulièrement marqué Chopin, 
comme le célèbre violoniste Paganini. »  
 
Vous jouez aussi un célèbre thème de Biréli Lagrène ; quel sens donnez-vous à son titre ? 
 

S. S. : « Made in France !... C'est une référence aux valses musette que Django Reinhardt avait le 
premier adaptées à la guitare. Biréli Lagrène est lui-même un musicien très cultivé et très polyvalent, 
qui a navigué dans plusieurs styles de musiques improvisées. Je pense qu’il fait un clin d'œil au 
musette, tout en introduisant des rythmes venus du jazz et d'ailleurs ! »  
 
Dans Made in France, vous faites improviser la guitare sur une ligne écrite à la flûte ; cette 
inversion des rôles est surprenante, est-ce un jalon vers un idéal musical ? 
 

S. S. : « Oui, en quelque sorte. L'idéal pour nous est de marier la musique écrite et l'improvisation, nous 
nous retrouvons bien dans ce courant que l'on nomme le Cross-Over. »  
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OUVERTURE SUR LE MONDE 

 
 
Chaque spectacle puise son inspiration dans différents domaines, histoire, arts, géographie, 
nature, sciences, émotions. Voici quelques pistes pour élaborer des séquences à partir des 
principaux thèmes abordés. 
  
 

Musique romantique et jazz manouche  
 
• Le virtuose inspiré 
 
Nos instruments contemporains doivent beaucoup aux facteurs du XIXe siècle. La flûte que l’on entend 
aujourd’hui expérimentait à l’époque un système de clés qui l’a rendue définitivement très agile. Et que 
dire du piano ? Cet instrument, merveille d’ingénierie, n’est pas sitôt né qu’il semble déjà pouvoir tout 
jouer… 
 
Disons tout de suite qu’il tombe bien ; les jeunes musiciens du début du XIXe siècle ont plein d’idées en 
tête ; ils rêvent naturellement de se libérer des rigueurs du passé.  Or, voilà l’instrument idéal, exutoire 
d’un rêve de puissance, et propice à sublimer tous les états de l’âme romantique ! Le piano devient 
alors l’instrument de prédilection des compositeurs et des musiciens. Et les pianistes, rien moins que 
des dieux ! 
 
Ainsi, plusieurs d’entre eux rivalisent sur la scène parisienne, au milieu du XIXe siècle. Parmi eux, l’on 
retient au moins deux noms de grands compositeurs : Franz Liszt (1811-1886) et Frédéric Chopin 
(1810-1849). Ce dernier, toutefois, se montre rarement au concert ; on le dit traqueur et de santé 
fragile. Il préfère l’intimité des salons, la compagnie d’admirateurs bourgeois ou le cénacle des 
familiers. Mais partout, ses improvisations enchantent l’assistance, par leur poésie, leur inattendu, et 
jusqu’à la fameuse « note bleue », ce moment de grâce que décrit George Sand1…  
 
Est-ce là le génie de l’exil ? On sait en effet que Chopin a quitté sa Pologne natale et sa famille pour 
fuir la révolution. On connait par ailleurs ses Polonaises et ses Mazurkas, souvenirs de là-bas... 
Cependant, Chopin ne s’inspire que d’assez loin de la tradition polonaise. Ce qui reste, et de la mélodie 
et du rythme, après que la fantaisie a fait son œuvre, rappelle au moins une belle tradition d’Europe 
orientale, celle de la rapsodie ! 
 
Alors, il est bien tentant de comparer Chopin à un autre virtuose, voyageant, lui, par tradition, le 
guitariste Django Reinhardt (1910-1953). On trouve en effet dans la musique rom’, et jusque chez les 
Manouches, la branche établie dans le nord de la France à laquelle appartient Django, l’empreinte d’un 
folklore assez semblable. L’influence d’Europe orientale touche des tournures mélodiques, des rythmes 
sûrement, mais elle explique aussi une évidente prédilection pour le mode mineur, comme chez 
Chopin. – Rappelons d’ailleurs que le jeune manouche jouait les valses du musicien polonais dans ses 
premières exhibitions d’enfant prodige… 
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OUVERTURE SUR LE MONDE (SUITE) 
 
 
• L’improvisation 
 
Le virtuose, à la manière de Chopin ou de Django, s’empare de n’importe quel thème, ou presque, pour 
improviser, parfois par défi ! Les improvisations du premier s’achèvent souvent par une composition 
connue, pour plaire au public, comme le calme vient après la tempête. Mais en jazz, c’est plutôt 
l’inverse et l’on pense évidemment aux improvisations collectives audacieuses (bœufs ou sessions) 
qui, parfois, terminent joyeusement la soirée !  
 
L’improvisation trouve en général sa source dans la mélodie, le thème – le « standard » diront les 
jazzmen. Celui-ci sert de pilier, de référence connue, autour duquel les musiciens brodent, jusqu’à 
partir dans de véritables solos de bravoure improvisés, les « chorus ». Mais pour que la cacophonie ne 
s’installe pas sur scène, il est essentiel que tous les musiciens suivent un même cheminement 
harmonique, et notamment ceux de la section rythmique2 qui accompagnent le thème, d’abord, puis 
chacun des chorus improvisés, ensuite. C’est ce que permet une partition commune, la « grille ». Il 
s’agit d’une sorte de tableau rempli de lettres et de chiffres qui symbolisent les accords. Les cases 
alignées suivent les phrases musicales, et l’ensemble se répète aussi longtemps que dure le morceau.   
 
L’enchaînement des accords est si caractéristique d’un style ou d’une œuvre, la carrure si régulière, 
qu’il est impossible de s’y perdre. De plus, les musiciens sont rompus à l’exercice ; ils connaissent leurs 
grilles par cœur et dans tous les tons.  
 
Celui qui improvise peut enchaîner plusieurs chorus pour constituer un solo et  ses trouvailles 
donneront naissance, un jour peut-être, à de nouveaux thèmes… 
 
 
 
• Le swing et le rubato 
 
« Que votre main gauche soit votre maître de chapelle et garde toujours la mesure », disait Chopin. 
C’est sur cette assise solide que le maître a développé son art caractéristique du rubato  (« tempo 
dérobé »), se donnant la liberté d’accélérer et de ralentir très subtilement les notes du chant à la main 
droite, abandonnant la rigueur de la mesure pour marquer le morceau d’une expression personnelle 
propre.  
 
Tentons une comparaison hardie, comme si cet instinct du rythme n’était rien d’autre, enfin, que l’élan 
du corps...  Et voyageons ! 
 
Loin de là, en Amérique, les noirs avaient aussi une façon nonchalante bien à eux de rythmer une 
mélodie. Et puis à l’heure où le jazz se mit à danser, c’est toute l’Amérique qui n’eut plus qu’un mot à la 
bouche, le swing. Bien plus qu’un rythme, une attitude assurément.  Depuis, swing et jazz sont même 
devenus synonymes – ou presque : un morceau de jazz, il faut que cela swingue !  
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OUVERTURE SUR LE MONDE (SUITE) 
 
 
Tentons d’expliquer en quoi cela consiste : 
 

- D’abord, décaler les accents rythmiques : syncoper.  
- Ensuite, déplacer les temps forts : 2e et 4e dans la mesure à quatre temps, au lieu du 1er et du 3e. 
- Souvent, jouer en notes inégales, par rebonds (ou jouer « ternaire »).  
- Enfin, ne pas craindre de tomber le plus souvent un peu en dehors du temps, négligemment.  
 
Une invitation à la danse !  
 
Naturellement, chacun des musiciens doit être habité par le swing. Et la section rythmique ne déroge 
pas. Elle aussi joue inévitablement et à peine après le temps… en restant aussi inébranlable que la 
main gauche de Chopin ! 
 
 
 
Des outils pour élaborer la séquence 
 

Livres 
BESSIERES, V. (dir.). Django Reinhardt swing de Paris, Textuel. 2012. Ouvrage remarquablement écrit, documenté et 
illustré, pour commémorer la disparition du guitariste éponyme et accompagner l’exposition de la Cité de la Musique 
KOECHLIN, S. ; SUTRO, D. Le jazz pour les nuls. First. 2008. Modeste titre pour un ouvrage de vulgarisation très 
complet 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

1 « Nos yeux se remplissent peu à peu des teintes douces qui correspondent aux suaves ondulations saisies par le sens auditif. Et 
puis la note bleue résonne et nous voilà dans l'azur de la nuit transparente. »  George Sand, Impressions et souvenirs, chap. V. 
A ne pas confondre avec la note bleue du blues, un degré mobile de la gamme. 
2 Section rythmique. En jazz, ensemble des instruments qui jouent l’accompagnement, par opposition à la section mélodique. On y 
trouve très souvent un piano, une basse et une batterie. 
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  MUSIQUE ! 
 

Des œuvres 
- 
 
Œuvres de Frédéric Chopin : 
Valse brillante   
Grande valse op.18  
Valse n°10 en si mineur 
Prélude n° 4  
Nocturne op. 9 à Camille Pleyel  
 
La gitane - Tchan chou 
Made in France - Bireli Lagrenne 
 
Medley sur :  
Thèmes roumains - traditionnel / Vol du bourdon de Rimsky Korsakov / Étude op 10 n°2  de  Chopin 
 
Asturias, Isaac Albeniz 
 
Caprice n°24, Paganini 
 
 

 
(Sous réserve de légères modifications) 
Toutes les transcriptions pour flûte et guitare ont été réalisées par Samuel Strouk 
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MUSIQUE ! 
 
Des instruments 
-   
Flûtes et guitares 
 

La guitare manouche 
  

La fameuse guitare naquit en 1932 de la collaboration d’un luthier italien, Mario 
Maccaferri et d’un facteur parisien, Henri Selmer. Sa forme était insolite : pan coupé, 
touche un peu plus longue (pour gagner quelques notes dans l’aigu), chevalet en 
forme de moustache… Les premières guitares avaient une ouïe en forme de D. Puis, 
lorsque Maccaferri quitta Selmer, cette « grande bouche » devint un petit ovale, 
destinant le modèle à la mélodie. Et l’instrument, rapidement adopté et popularisé par 
Django Reinhardt, connut aussitôt un grand succès en jazz. 
Le résonateur interne inventé par Maccaferri fut très vite abandonné, mais la guitare 
continua de briller : sonorité puissante, registres homogènes, longueur de son 
exceptionnelle : on aurait dit que ses cordes métalliques chantaient ! Bref, de telles 
qualités firent de la Selmer-Maccaferri, un instrument mythique, aujourd’hui très 
recherché… et copié avec plus ou moins de succès. 
 
Le piccolo 
 

Le piccolo (ou « petite flûte ») est le plus petit instrument et le plus aigu de la famille des flûtes traversières, 
d’un son très perçant.  
 
La flûte alto ou « flûte en sol » 
 

La flûte alto est plus longue donc plus grave que la flûte traversière habituelle. Elle sonne quatre notes en-
dessous : quand le flûtiste joue un do, on entend un sol, d’où son nom. Rarement jouée, elle est appréciée 
pour son timbre mystérieux – voire inquiétant dans le grave – un peu voilé, éthéré. A écouter dans Les cinq 
Ascèses d’André Jolivet (1905-1974).  
 
Modes de jeu particuliers 
 

Le flûtiste, surtout en jazz et dans la musique contemporaine, utilise parfois des modes de jeu particuliers : 
faire rouler la langue en soufflant (tremolo dental ou flatterzunge), assombrir le son en couvrant un peu 
l’embouchure avec les lèvres, faire des bruits de clés, des bruits de souffle, ou même chanter dans 
l’instrument… 
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À L’ÉCOUTE - 1 
 
  

Valse, opus 69, n° 2 
A écouter sur www.jmfrance.org 
 

 
Le compositeur Frédéric Chopin (1810-1849), 

Version de Jules Fontana (1810-1869), transcription de Samuel Strouk. 

Les interprètes Claire Luquiens, flûte 
Samuel Strouk, guitare 

Le style Romantique 

La formation 
musicale 

Duo flûte et guitare 

D’où vient cette 
musique ? 

Chopin s’est apparemment inspiré de valses qu’on jouait dans un cadre domestique 
ou bourgeois, celles qu’il entendit dans son enfance en Pologne, pour écrire une 
série de morceaux typiquement pianistiques, destinés au cercle réduit de la famille et 
des salons plutôt qu’à la danse.  

 

Qu’est-ce qu’on 
entend ?  
 
Inviter l’enfant à 
repérer les 
différents éléments 
sonores et à les 
décrire pour 
développer une 
écoute active 

Mélodie accompagnée 
 
Remarquons comment les instruments se répartissent les rôles : la flûte joue la 
mélodie ; la guitare l’accompagne. La mélodie se distingue parce qu’elle est 
aisément chantable, contrairement à l’accompagnement. Elle consiste en une 
succession de notes qui forment des phrases musicales, puis des thèmes, 
reconnaissables. On pourra s’aider des rythmes remarquables de ces thèmes pour 
les distinguer entre eux. 
 
Comprendre le déroulement du morceau 
 

1. 0’00’’ : Thème principal, reconnaissable à la succession de six notes brèves. 
(Reprise à 0’19’’). Mode mineur. 

2. 0’37’’ : Deuxième thème (trois brèves, une longue), puis de nouveau le 
premier (0’56’’), légèrement varié.  

3. 1’15’’ : Partie centrale (ou troisième thème). D’un caractère assez différent à 
cause du mode majeur et d’un motif rythmique sautillant.  

4. 1’56’’ : Retour au début (da capo) 
 

Valse et forme menuet 
 
Le déroulement de ce morceau copie la forme traditionnelle du menuet. Le menuet 
est une danse ancienne à trois temps ;  dans les grandes formes, la symphonie ou la 
sonate, il tient lieu de petit divertissement central. Les romantiques l’ont volontiers 
remplacé par un scherzo, courte pièce de caractère badin ou fantaisiste, ou par une 
valse… 

||: A :||: B A’ || C C’ || A | B A’ || 
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À L’ÉCOUTE – 1 (SUITE) 
 

 On admirera la rigueur de la construction musicale et la clarté du discours. Chacun 
des thèmes (ici représentés par des lettres) compte rigoureusement seize mesures ; 
Il se découpe en deux phrases presque identiques qui s’enchaînent avec l’évidence 
d’un discours : question, réponse. 
Cette clarté-là fait de Chopin un musicien bien français (ce qu’il est par son père)1 ; 
elle signe un tempérament très classique chez ce compositeur devenu pourtant un 
héraut du romantisme ! De lui, Georges Mathias écrivait : « [le] côté sain, enjoué, viril 
de son imagination ; ses tendances classiques, sa répugnance, son ennui au 
spectacle des écarts de quelques-uns de ses contemporains, tout cela est la vérité 
même […] Chopin était classique d’opinion et de sentiment. »2 
 
La partie centrale 
 
La partie centrale rompt, par principe, avec ce qui précède (on l’appelle trio, dans le 
menuet). Elle est ici réduite à sa plus simple expression (CC’) mais éclaire 
furtivement la tonalité du morceau. L’effet provient non seulement du rythme 
sautillant évoqué plus haut, mais surtout de la modulation en mode majeur 
(lumineux).  
  
Pourtant, à 1’46’’, la mélodie semble s’obscurcir soudainement. Chopin  abaisse 
légèrement deux notes (le ré # et le sol # entourés ci-dessous). Ainsi, la reprise 
« C’ » se transforme en transition : grâce à ces deux notes, le compositeur ramène le 
mode mineur pour revenir au début, après un léger ralentissement. De telles nuances 
toucheront certainement l’auditeur ; elles relèvent cependant d’une grande économie 
de moyens – c’est à dire d’une inspiration très sûre ! 

 
 
En outre, on voit ici alterner le motif sautillant, caractéristique du « trio », et le rythme 
de six notes brèves unifiant tout le morceau. 
 
Les valses sont habituellement composées en mode majeur, plus brillant (Strauss, 
Tchaïkovski, Waldteufel, etc.). Les danses en mode mineur, elles, renvoient 
volontiers aux traditions populaires d’Europe orientale, ou au folklore gitan. 
Rappelons-nous d’ailleurs que le tout jeune Django Reinhardt jouait des valses de 
Chopin dans ses  premiers concerts… 

1 Le père de Chopin est un Français expatrié en Pologne. Par ailleurs, Chopin a reçu plusieurs passeports 
français pour voyager. 
2Lettre du 9 juin 1880, in Kleczinski, op. cit.. Georges Mathias, professeur au Conservatoire de Paris, a 
connu Chopin. 
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À L’ÉCOUTE – 1 (SUITE) 
 

 L’accompagnement 
 
L’accompagnement marque ici le tempo en scandant les temps – c’est important pour 
une danse. Le principe est analogue à celui de la pompe en jazz, appliqué aux 
fameux trois temps de la valse : la basse sur le premier temps, et les accords sur les 
deux temps suivants, plus légers.  
 
La succession des accords fait l’harmonie, elle donne à la mélodie sa saveur. 
Chopin cultive par exemple certaines dissonances et des modulations inattendues 
(écouter les titres cités plus loin), créant ainsi de nouvelles couleurs, subtiles et 
changeantes, propres à exprimer toutes les nuances de l’âme romantique… de 
l’ascèse à l’exaltation. 

Prolonger 
l’écoute par la 
pratique 

• De la musique au geste 
 
Pour débuter, l’on pourra demander aux élèves de lever la main droite quand arrive 
une nouvelle partie ; et de lever la gauche lorsqu’ils réentendent la première. 
 
Après une écoute attentive et morcelée (couper avant C), on essaiera de reproduire 
les rythmes caractéristiques des différentes parties du morceau, ou même de les 
imiter en variant la hauteur des notes, comme si l’on improvisait sur un rythme obligé 
(ce que fait Chopin). Donner tout son sens au rythme… 
 
Enfin, les mouvements du corps pourront incarner la musique et  caractériser plus 
sûrement que les mots chacun des thèmes – lyrique, enjoué, etc. – La carrure 
régulière du morceau facilite l’exercice. (Etre très exigeant sur la distinction des 
thèmes.) 
 
• Mouvement de valse 
 
-Demander aux élèves de frapper quelques pulsations d’un doigt sur la table. Deux 
réponses sont possibles : soit 45 battements à la minute environ, soit 135 – trois fois 
plus. L’hésitation, parfaitement naturelle, provient du mouvement de valse, dans 
lequel les temps sont groupés par trois. Pour sentir la mesure ternaire de cette 
danse, on peut s’entraîner à compter discrètement, au début « 1, 2, 3, 1, 2, 3… », en 
se calant strictement sur chaque accord de guitare (choisir un passage au tempo 
stable, sans rubato, comme « A ») ; avec deux doigts sur la table, cela donne : 
  

Gauche Droite Droite – G D D – G D D… 
 
- Les plus jeunes élèves voudront peut-être esquisser un pas de danse. C’est un 
moyen très pratique pour apprécier l’élan ternaire de la valse – dans la littérature et 
dans l’imaginaire, la valse « tourne » ou « tourbillonne ». Cependant, celle de Chopin 
ne convient guère à la danse ; nous recommandons une courte pièce de ballet de 
Tchaïkovski, comme La valse de La Belle au bois dormant, ou La valse des Fleurs de 
Casse-Noisette. 
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À L’ÉCOUTE – 1 (SUITE) 
 
 

Pour aller plus 
loin 

• Ecoute comparative 
 
- On pourra écouter une interprétation au piano de cette valse en y ajoutant le 
premier numéro du même opus3, la célèbre valse dite « les adieux ». (Nous 
recommandons vivement l’un des enregistrements de Rubinstein, celui de 1958 
publié chez Decca, dans lequel le pianiste réussit un authentique accompagnement 
de valse - le deuxième temps étant toujours un peu plus long - sans bousculer la 
mélodie.) 
 
- L’écoute comparative permet d’expliquer en quoi consiste la transcription 
(adaptation d’une œuvre pour des instruments auxquels elle n’est pas destinée, sans 
la modifier autrement). 
 
- Distinguer dans le jeu du piano la mélodie et l’accompagnement, c'est-à-dire la 
main droite et la main gauche, comme on faisait précédemment entre la flûte et la 
guitare. 
 
• Découvrir Chopin 
 
Ecouter des pièces emblématiques de l’œuvre de Chopin dont nous recommandons 
ici quelques enregistrements de référence. 
 

- Les deux valses op. 69, interprétées par J.-M. Luisada, Deutsche 
Grammophon, 1991. (En alternative à Rubinstein, déjà cité.) Tout âge. 

- Etude révolutionnaire, V. Horowitz, Sony, enregistrement de 1975. Pour les 
moyens.  

- 1er ou 2e nocturne, op. 69, Tamas Vasary, Deutsche Grammophon, 1989. 
Idem. 

- Première ballade, Horowitz, RCA, enregistrement de 1947. Pour les enfants 
plus matures. 

- Nocturne en ré b, op. 27 n°2, A. Rubinstein, RCA, 1965. Idem. 
 

Chopin inspire aussi de géniales performances en jazz, comme celles des pianistes 
Michal Supak et Pierre-Yves Plat. 
 
• Avertissement 
 
La discographie Chopin, très abondante, peut souffrir de modes bizarres, même dans 
l’interprétation de grands pianistes, voire de mauvais goût. Il vaut mieux ne pas 
s’arrêter à la première entendue, surtout si elle ne plaît pas. 

 
 

3 L’opus désigne l’œuvre par un numéro dans un catalogue. 
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A L’ECOUTE - 2 
 

Made in France 
 

A écouter sur www.jmfrance.org 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

Le compositeur Biréli Lagrène (1966 -), 
Arrangement de Samuel Strouk 

Les interprètes  Claire Luquiens, flûte 
Samuel Strouk, guitare 

Le style Jazz 

La formation 
musicale 

Duo flûte et guitare 

D’où vient ce 
chant ou cette 
musique ? 

Titre ironique - en anglais, pour ce morceau qui emprunte au folklore manouche, au 
jazz, aux rythmes exotiques, peut-être même à la java. Il est devenu un standard du 
compositeur, dans ce courant du jazz manouche revendiquant la succession de 
Django Reinhardt et Stéphane Grappelli. Aujourd’hui, Biréli Lagrène compte parmi 
les plus éminents représentants du style et, malgré le métissage, ce morceau affirme 
l’existence d’un jazz français original. 

Qu’est-ce qu’on 
entend ?  
 
Inviter l’enfant à 
repérer les 
différents éléments 
sonores et à les 
décrire pour 
développer une 
écoute active 

• Comprendre le déroulement du morceau 
 
0’00’ : Brève introduction 
0’14’’ : Thème (en trois phrases sur le modèle ABA) 
0’52’’ : Pont (transition)                                                  (g) 
1’04’’ : Chorus (passage central improvisé par la guitare)      
1’42’’ : Pont                                                                                  (g) 
1’54’’ : Retour du thème.      (g’) 
 
• Quelques détails à remarquer : 
 
1. Les premières notes répétées de la flûte sont détachées. Sur l’une d’elle, un peu 
plus longue, (0’09’’) on entend un roulement de langue, le flatterzunge. 
 
 

2. De 15’’ à 52’’, on entend un contrechant de flûte qui accompagne le thème 
principal de la guitare. 
 

3. De 0’52’’ à 1’04’’ puis de nouveau à 1’42’’, la flûte double la guitare (à l’octave 
supérieure). 
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A L’ECOUTE – 2 (SUITE) 
 

 
 
 

 
 
 
 

4 Section rythmique. En jazz, ensemble des instruments qui font l’accompagnement, par opposition à la section 
mélodique. On y trouve très souvent un piano, une basse et une batterie. 

  

4. De 1’04’’ à 1’42’’, les instruments semblent se libérer du tempo et jouer un 
dialogue de sourds ; cette audace résulte de combinaisons rythmiques 
particulières et de l’improvisation. Le tempo court toujours pour le musicien, 
mais sans pulsation apparente. Ici, c’est la guitare qui improvise tandis que la 
flûte l’accompagne, assurant un semblant de section rythmique – une 
configuration tout à fait inattendue. 
 

5. À 1’54’’, retour du thème dans une instrumentation inversée : mélodie à la 
flûte, accompagnement à la guitare. La traditionnelle section rythmique4 (ici, 
la guitare), qui jouait à cache-cache avec l’auditeur arrive enfin pour clore le 
morceau, et connaisseurs d’applaudir !  

Pour aller plus loin • Jazz manouche 
 

Django Reinhardt et Stéphane Grappelli ont inventé un son si particulier que 
leurs premiers admirateurs l’ont érigé, d’emblée, en un style à part entière, 
l’appelant tantôt « French Jazz », tantôt « gypsy swing », ici « swing gitan » et 
là « swing tzigane ». Deux marques, une fois rassemblées, caractérisent le 
jazz manouche : le mode mineur de ses mélodies et des accords, d’une part et 
l’instrumentation légère et chatoyante d’un petit ensemble à cordes, d’autre 
part, réunissant des guitares, un violon, une contrebasse, auxquels s’ajoutent 
parfois une clarinette ou un autre instrument. Quant à l’inspiration, elle est très 
variée, comme en jazz en général ; le jazz manouche doit un peu de son 
caractère au bal musette, aux valses de Chopin et autres florilèges classiques, 
à la chanson française, au jazz américain, aux danses caribéennes, au folklore 
d’Europe orientale – pour l’essentiel… Il faut écouter les incontournables 
Nuages de Django Reinhardt – mais choisir la version sera cornélien ! 
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A L’ECOUTE – 2 (SUITE)

 
 
 

 
 
 
 
Des outils pour élaborer la séquence « A l’écoute » 
Films 
ALEN, W.. Accords et désaccords. Sweetland films. 1999. L’histoire imaginaire d’un guitariste de jazz américain qui se 
fantasme comme l’alter ego de Django Reinhardt. 
GATLIF, T. Swing. Prince Films. 2002. Des histoires d’enfants, de roms et de rencontres, accompagnées de jazz 
manouche. 
CDs 
LAGRENE, B. Gipsy Project & Friends. Dreyfus. 2002. Contient Djangology, Minor Swing, Les yeux noirs. 
MILHAUD, D., Le bœuf sur le toit, Saudades do Brasil. Orchestre National de France, direction Leonard Bernstein. 
E.M.I., enregistrement 1978. 
Livres 
TUZET, J.-B.. Jazz Manouche, La grande aventure du swing gitan. Didier Carpentier. 2007. Beau panorama du genre, 
riche en images. Présente les principaux artistes du courant depuis D. Reinhardt. 
CHAPMAN, R.. La guitare. Gründ. 2012. L’histoire et l’évolution des guitares, parfaitement illustrée, les grands 
guitaristes, et même un manuel (très) pratique pour lire, comprendre et jouer les partitions de guitare. 

Pour aller plus 
loin 

• Polyrythmie – son… 
 

La musique populaire manouche est faite de nombreux emprunts, des traditions 
musicales roms au jazz américain. Des inspirations qui lui donnent notamment 
sa richesse rythmique, et son goût pour la polyrythmie, qui consiste à 
superposer plusieurs rythmes de métrique différente (par exemple binaire et 
ternaire).   

 
On trouve ci-dessus une succession de pulsations, superposées sur la ligne du 
temps car parfaitement synchrones. Observons que leurs accents sont 
décalés mais qu’à la septième pulsation, ils tombent de nouveau ensemble. Ce 
phasage régulier, cette période, peut alors servir d’étalon aux musiciens pour 
mesurer le temps. Aussi va-t-on graduer la ligne du temps en disposant des 
barres verticales, à intervalles réguliers de six pulsations. La mesure qui se 
trouve entre deux barres est elle-même divisée en temps par les accents. Ainsi, 
celle du haut compte trois temps de deux battements (binaires) et celle du bas, 
deux temps de trois battements (ternaires). Les musiciens parlent de « trois 
pour deux », tout simplement. Ce décalage crée un déhanchement irrésistible, 
qui est le secret de nombreuses musiques dansantes, notamment à Cuba et 
dans les Caraïbes ! 
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ATELIER ARTISTIQUE - 1 
Atelier à mener soi-même en classe ou avec un intervenant extérieur 
 

L’atelier du facteur ! (à part ir de 10 ans) 
 
Et si l’on fabriquait des flûtes traversières avec les tuyaux du plombier ? 
 
Objectif : Fabriquer, jouer, comprendre,  atelier de lutherie expérimentale. 
 
Matériel nécessaire et disposition de la salle : 
 

Un tuyau en PVC  de 57,5 cm de long et de 2,5 cm de diamètre extérieur, des bouchons de liège 
standards ou des embouts de pieds de chaise de même diamètre, un mètre, une règle et des crayons, 
une scie et une lime, une perceuse 5 et 8 mm, un instrument servant de diapason ; éventuellement, de 
petites rustines et des goupillons ; une trousse à pharmacie. 
Installons un établi dans un coin de la salle. 
 

Description de l’atelier : 
 

Fabriquer 
 

Partageons un tuyau rigide en deux longueurs de 28,5 cm. En frappant une extrémité, ou en soufflant, 
on remarque que le tuyau deux fois plus court sonne à l’octave supérieure du tuyau long ; qu’à 
l’inverse, le tuyau bouché à une extrémité sonne à l’octave inférieure. En effet, la hauteur du son 
dépend de la longueur d’onde qui se propage dans l’air. En perçant le tuyau, comme en le coupant, on 
raccourcit l’onde et le son devient plus aigu.  
 

L’image ci-dessous montre où percer les trous pour obtenir la gamme de do majeur (les touches 
blanches du piano, de do à do). Le trou isolé sur la gauche est un peu plus grand (8 mm) ; il sert 
d’embouchure. On obstruera le bout du tuyau le plus proche au moyen d’un bouchon ou d’un 
capuchon5. Les autres trous doivent être plus petits ; si le son est un peu trop grave, on pourra toujours 
les agrandir pour corriger.  

5 En remuant le bouchon de liège, on peut accorder sommairement l’instrument ; mais le liège est 
absorbant... Choisir un capuchon (embout de pied de chaise) rendra le son plus beau et le jeu plus aisé. 
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ATELIER ARTISTIQUE – 1 (SUITE) 
 
Jouer 
 

Nous n’avons que six trous, certes, mais nous allons ruser. En augmentant la pression du souffle, par 
exemple, nous obtiendrons (à partir des doigtés graves) les premières notes de l’octave supérieure6. 
Ou bien, en couvrant les trous, nous les abaisserons légèrement. Ainsi, si nous voulons entendre la 
bémol (un peu plus grave que la), nous jouerons la (premier trou du haut bouché, près de 
l’embouchure), tout en couvrant deux trous du bas. Pour d’autres notes, couvrir un seul trou suffira – il 
s’agit d’essayer. On pourrait aussi boucher un trou à moitié ou couvrir un peu l’embouchure avec la 
lèvre, en inclinant la flûte – mais de telles méthodes sont hasardeuses ! Occupons-nous d’abord de 
bien souffler… 
 

On souffle dans l’embouchure de la flûte comme dans un capuchon de stylo : il faut trouver le bon 
angle. Naturellement, le son ne sera beau qu’à certaines conditions : 

- 1° Limiter les fuites d’air, 
- 2° Faire absolument précéder le son d’une attaque, un petit coup de langue sur « t » ou « d ». 

(S’entraîner en murmurant « tuuuu… » puis « tuuutuuutuuuu… » et non « tu, tu, tu ») 
- 3° Soutenir un débit d’air régulier, 

 

Et, d’un si modeste instrument, la beauté du son nous soufflera !  
 

 
Comprendre  
 

Ainsi, en perçant le tuyau, le son devient plus aigu…  
Expliquons d’abord le phénomène sonore : c’est une onde dont la pression oscille dans l’air à une 
fréquence plus ou moins grande. Plus celle-ci est rapide, plus le son est aigu : le la du diapason (ou du 
téléphone) oscille à 440 hertz mais le la du dessous (l’octave inférieure), deux fois moins vite : 220 
hertz. Naturellement, l’onde se déplace à la vitesse du son (v = 347 m/s) ; qu’on se figure d’abord cette 
onde comme une sinusoïde (un S couché) : entre les extrémités du S, se mesure la longueur d’onde 
(L), c’est à dire la distance parcourue à la vitesse du son, pendant l’oscillation. Si l’oscillation se produit 
440 fois par seconde, cela revient à dire qu’elle dure 1/440e de seconde : sa durée est tout simplement 
l’inverse mathématique de sa fréquence. On pourra donc poser : L = v x 1/f.  
 

Cette longueur est importante car la physique nous enseigne ceci : l’onde résonne parfaitement quand 
elle se propage dans un tuyau de moitié moins long qu’elle. A présent, l’on peut donc calculer ainsi la 
longueur du tube (T) : 

T = ½ L = v /(2f) 
 

Ainsi, l’expérience du tuyau coupé en deux s’explique aisément – quant au tuyau bouché, il suffit de 
considérer que l’onde aller-retour est deux fois plus longue.  
 

Enfin, s’il l’on octavie facilement en soufflant plus fort, c’est parce qu’on excite, parmi les fréquences 
partielles du son parfaitement en phase avec la fondamentale, le premier multiple et le plus intense, 
très exactement la fréquence double.  
 
 
 
 

6 Eventuellement, une toute petite soupape percée à 10 ou 11 cm du bord haut de la flûte, sous les trous, 
évacue un peu d’air pour améliorer les aigus. 
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ATELIER ARTISTIQUE - 2
 
Atelier à mener soi-même en classe ou avec un intervenant extérieur 
 

Jeux de rythme, jeux de notes 
 
Objectif : 
 

Découvrir les polyrythmies caribéennes, si souvent employées en jazz. 
 

Matériel nécessaire : 
 

Des claves et des maracas (ou succédanés), un piano pour accompagner (ou une guitare). 
 

Description de l’atelier : 
 

Tico-Tico (à partir de 9 ans) 
 

Cette célèbre mélodie de Zequinha Abreu (1880-1935) s’est prêtée à  toute sorte d’arrangements. Elle 
nous permettra d’aborder simplement la polyrythmie typique du folklore latino et caribéen.  
 
Ci-dessous, le lecteur trouvera un arrangement pour piano (guitare à défaut), voix chantée et petites 
percussions, précédé de quelques recommandations pour l’interpréter. 
 

1. Les paroles françaises se trouvent aisément mais nous suggérons de leur préférer de simples 
onomatopées (comme le scat, en jazz). On alternera deux consonnes pour faciliter le débit ; le 
texte ressemblera alors à « taratata » ou « badibadou », ou même, en se servant des voyelles 
des noms de notes, à  « mimélimami-ma »7 : au bon goût des enfants ! Certains élèves 
préfèreront siffler, pourvu qu’ils sachent atteindre le tempo. (Pour eux, alterner sifflements 
inspirés et expirés, d’une part, et aux moins deux coups de langue (façon « t-k » ou « d-l »), 
d’autre part.) 
 

2. Tempo rapide (au métronome : noire = 232). Il ne faut pas s’en inquiéter ; au contraire, le 
rythme sera plus facile, parce que plus naturel. Quant à la justesse des notes, on pourra 
travailler quelques motifs plus lentement, au besoin, en particulier les groupes de croches 
descendantes. 
 

3. On chiffre ici la mesure en fonction du rythme : 4/4 (temps égaux) ou 6/8+2/8 (deux temps 
longs, un temps bref). 
 

4. Un même élève pourra se voir confier les claves et les maracas; cela est même souhaitable, 
pour lui permettre de ressentir les différences de rythme qui rendent ce style si attrayant ! 
 

5. La barre oblique entre deux points indique de répéter la mesure précédente. 
 
 

7 D’après les notes de la première mesure chantée : mi, ré, mi, fa, mi, la. 
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ATELIER ARTISTIQUE – 2 (SUITE)

 

TICO-TICO 
Zequinha Abreu, arrangement de Christophe Létève. 
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ATELIER ARTISTIQUE – 2 (SUITE)
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CARTE-MÉMOIRE
 

A découper et à coller dans le cahier, pour se souvenir du spectacle 
 

Le titre du spectacle : ……………………………………………….. 
Le jour ? ………………………………………………………………..  
Dans quelle ville ? …………………………………………………… 
Dans quelle salle ? ……………………………………...…………… 
 
 
 
Quel autre nom porte la petite flûte ?  

• Piccolo 
• Rigolo 
• Flûte alto 
 
Lequel n’est pas guitariste ? 
 

• Biréli Lagrène, 
• Frédéric Chopin, 
• Django Reinhardt. 
 
En débouchant un trou sur la flûte, 
on rend le son  
 

• plus fort, 
• plus aigu, 
• plus grave ? 
 

 Les manouches vivent 
 

• en France, 
• en Espagne, 
• aux Caraïbes ? 
 
La guitare manouche est plus 
ancienne que la guitare classique. 
 

• Vrai ou faux ? 
 
Parmi ces titres, chassez l’intrus : 
 

• Valse 
• Mazurka  
• Swing 
• Etudes 
• Java. 

 



OUTILS DE MÉDIATION 
 
Ressources mises à votre disposition pour accompagner le parcours du jeune 
spectateur  
- 
 
Avant le spectacle 
 
www.jmfrance.org 
 
• A la rubrique « spectacles », retrouvez des photos, des extraits vidéo, des extraits sonores, des 
revues de presse, pour préparer la venue de votre classe au spectacle choisi.  
 

• A la rubrique « documentation »,  retrouvez le livret pédagogique, l’affiche, la charte du jeune 
spectateur. 
 
 
Le jour du spectacle 
 
Billet d’entrée : pour que chaque enfant se familiarise avec les « rituels » du spectacle vivant, les 
délégations JM France donnent pour certains spectacles un billet d’entrée « factice » illustré, avec deux 
parties détachables, une pour la salle, une pour lui. Cette partie pourra être collée sur le cahier 
d’activité comme témoignage de son apprentissage de jeune spectateur. 
 
Après le spectacle 
 
Commentaires : donnez votre avis et celui des enfants en utilisant la rubrique « commentaires » mise 
à disposition sur chaque page de présentation des spectacles.  
 

Mise en ligne des réalisations scolaires : envoyez les photos, les reportages, les enregistrements, 
les vidéos, les montages audiovisuels, les articles rédigés par la classe à votre correspondant JM 
France. Un espace « actualité » leur est dédié sur la page d’accueil du site, rubrique « réseau ».   
 
 
 
 

 

Direction artistique : Anne Torrent  | Référente pédagogique : Isabelle Ronzier | Rédaction : 
Christophe Létève / Anne Torrent, avec la participation des artistes | Conception graphique et 
réalisation : Camille Cellier • Photo © Carlotta Forsberg | Illustration : © Marta Orzel 
 
Tous droits réservés. Toute reproduction totale ou partielle de cette documentation est interdite en dehors de la 
préparation aux concerts et spectacles des JM France. 
 
JM France – www.jmfrance.org 
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JM FRANCE

Depuis 70 ans, les JM France, association reconnue d’utilité publique, luttent pour 
l’accès à la musique de tous les enfants et jeunes, prioritairement issus de zones 
reculées ou défavorisées. 
 
Chaque année, 500 000 enfants et jeunes ont accès à la musique grâce aux JM France.

 
MISSION 
Offrir au plus grand nombre d’enfants et de 
jeunes, de 3 à 18 ans, une première expérience 
musicale forte, conviviale et de qualité. 
 
OBJECTIF 
Initier et sensibiliser les enfants et les jeunes à 
toutes les musiques (actuelles, classiques, du 
monde) pour les aider à grandir en citoyens. 
 
ACTIONS 
2 000 spectacles, ateliers et parcours musicaux 
par an sur tout le territoire - principalement sur 
le temps scolaire - avec plus de 150 artistes 
professionnels engagés et un 
accompagnement pédagogique adapté. 

 
RESEAU 
1 200 bénévoles, 400 salles et plus de 100 
partenaires culturels et institutionnels associés 
(collectivités, ministères, scènes labellisées), en 
lien étroit avec les établissements scolaires, les 
écoles de musique, etc. 
 
VALEURS 
L’égalité d’accès à la musique, l’engagement 
citoyen, l’ouverture au monde. 
 
 
 
 

HIER 
Les JM France – Jeunesses Musicales de 
France - naissent de l’intuition d’un homme, 
René Nicoly qui, il y a soixante-dix ans, fait le 
pari que rien n’est plus important que de faire 
partager la musique au plus grand nombre. Il 
invente le concert pour tous et développe, dans 
toute la France, l’accueil au spectacle des 
lycéens, des étudiants, puis des enfants. Une 
grande tradition de découverte musicale 
poursuivie jusqu’à ce jour. 
 

LES JM INTERNATIONAL 
Avec près de cinquante pays, les JM France 
forment les Jeunesses Musicales International, 
la plus grande ONG en faveur de la musique et 
des jeunes, reconnue par l’UNESCO. 
 

 
 

ELEVES AU CONCERT 
Programme national signé entre les JM France 
et les ministères de l’Éducation nationale et de 
la Culture pour développer l’action musicale 
auprès des élèves, du primaire au lycée. 
 
 
 

 
 

Laissez-vous guider au fil du parcours « enseignant » pour une découverte  
accompagnée des JM France : www.jmfrance.org/enseignant 
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